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REMARQUE PRELIMINAIRE

Depuis la parution du premier volet de Par-
ticle "Culture a l'abattoir..." (Forum no. 7o), la

situation de la "Kulturfabrik" a l'ancien abat-

toir d'Esch-sur-Alzette a evolue dans une cer-

taine direction. Aux occupants, le college eche-

vinal propose desormais une "convention" qui regle-

ra les modalites d'utilisation des lieux pour une
duree de trois_ans. Ce qui, d'une part, apparait
comme une victoire politique de la "Kulturfabrik"

-en signant la "convention", elle s'assure enfin
un droit d'action 'legalise' a l'ancien abattoir-,
n'est d'autre part qu'un nouveau stratageme ruse
elabore par certains responsables communaux.

faut en effet analyser cette "convention"
dans le contexte general de la politique culturel-
le pratiquee a Esch. Et la, i1 y a un fait parti-
culierement grave a signaler: le meme college eche-

vinal qui se montre soudain tres comprehensif a

l'egard de la "Kulturfabrik" (en bousculant d'un

jour a l'autre ses reserves anterieures), vient de
former arbitrairement la 'Maison des Jeunes' commu-
nale. Les arguments avances pour justifier ce
scandale sont une fois de plus -comme l'exige la

tradition social-democrate- d'un niveau particulie-

rement lamentable- nous y reviendrons.

Dans une interview recente accordee au "Repu-

blicain Lorrain", l'echevin Schaack etablit lui-

merle le lien entre les deux evenements (fermeture

de la 'Maison des Jeunes', et, parallelement, ou-
verture envers la "Kulturfabrik"): d'apres ce res-
ponsable, les jeunes chasses de leur 'maison'

pourront desormais deployer leurs activites dans
le cadre de l'ancien abattoir, ob ils trouveront
"asset de possibilites". Raisonnement cynique au
plus haut degre: aux jeunes exclus, Pechevin pro-
pose une solution de rechange qu'il a lui-meme

condamnee et denigree quelques jours auparavant...
Ne nous y trompons pas: la periode preelectorale

favorise les plus curieuses prostitutions et les
mouvements de girouette les plus capricieux!

Resultat de toute cette operation a double

tranchant: d'un cote, la commune about la subven-
tion de .1,4 mio accordee annuellement a la

des Jeunes', de l'autre, elle precise expr,	 -

dans sa "convention" quo la "Kulturfabrik "	 .:ULd

droit a aucune subvention officielle. Autant ,2„ire

que la marginalisation politique de la "Kultur-
fabrik" trouve ici son expression officielle- sous
le convert d'un "accord" apparemment democratique:
le fait qu'une association culturelle importante se
volt tout simplement refuser le soutien materiel

par Padministration communale, est un precedent
qui en dit long sur les ressorts democratiques

d'une commune Cite 'de gauche'.	 G.R.

Dans sa premiere contribution, Guy Rewenig a
brievement presente le modele culture] de la "Kul-
turfabrik" a l'ancien abattoir d'Esch-sur-Alzette.
Ses reflexions font partie d'un essai plus long
portant sur l'autonomie culturelle et les rapports
de la gauche luxembourgeoise avec la culture. Nous
reprenons les extraits de cet essai au point 00 Re-
wenig note ses observations sur la fonction cultu-
relle du parti socialiste.

12. Le no-Ce ne*ote du uaAti 6ociaei:ste

Dans le conflit qui oppose les occupants de
l'ancien abattoir au pouvoir communal, la position
du parti socialiste se revele etre d'une incongrui-
te parfois deconcertante: elle fait meme penser a
l'abandon de toute conception coherente..

Si les communistes representes au conseil com-
munal soulignent au moins leur volonté d'acceder a
une solution globale (citation d'un communique pub-
lie dans la 'Zeitung': "Die Kommuni5ten 6chtagen
von, deft KatuAabAik	 M3gtichkeit zu gewahnen,
ihAe Aktivitdten weLtenhi dm Rahmen du Schtacht-
hau6u entaCten zu k,,Onnen.	 -meme s'ils contes-
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tent le caractere autogestionnaire de l'entreprise-,
les socialistes se distinguent par une veritable
ribambelle de prises de position contradictoires,
malveillantes, floues, insuffisamment documentees,
en dehors de toute connaissance de cause. A travers
ces ambigOtes repetees apparait le probleme de fond
qui a trait au rapide declin culturel du parti so-
cialiste, declin relie a une crise d'identite crois-
sante (opportunisme politique de plus en plus mar-
que, et basculant de plus en plus vers la concerta-
tion ideologique avec les milieux de droite).

73. La ,6i p t du ptuAzai!sme cuttuka

Pour documenter l'effritement des positions au-
thentiquement socialistes, revenons quelques annees
en arriere. On se souviendra des efforts de l'ancien
ministre des affaires culturelles, Robert Krieps,
pour substituer aux vues elitaristes de la droite
une 'culture populaire accessible a tous les citoy-
ens. Meme si, vers la fin de son mandat, le pluralis-
me culture] prone par Krieps s'est transforme en
activisme artificiel et parfois exhibitionniste, oh
les fanfares locales avancerent inopinement au rang
de pionniers artistiques, et oh les adeptes du coin
de terre et du foyer se virent dotes de facultes
culturelles inesperees, on retiendra l'essence d'une
politique axee sur la participation et l'egalité:
defendre la liberte du citoyen, appuyer resolument
son emancipation individuelle et collective.

Krieps ne s'est arrete d'exiger, par la parole
et par l'ecriture, le libre acces de toco les ci-
toyens a la creation et a l'action culturelles. Si
les resultats tangibles de sa politique font de-
faut, on ne pourra nier qu'il a sans cesse presen-
te le nouveau pluralisme culturel comme la plus
noble expression de la politique socialiste. Un
projet comme celui de la "Kulturfabrik" repond
done dans tous ses aspects aux directives culturel-
les defendues par l'ancien ministre. Or, si nous
comparons les envols philosophiques de Krieps a
la r6alite actuelle dans les communes diriOes
par des socialistes, nous sommes en droit de nous
demander si le POSL a jamais pris au serieux ses
propres assertions sur l'importance capitale de
la culture, ou s'il ne s'agit la que d'un tape-
a-l'oeil, d'une speculation bon marche lancee a
des fins electorales?

74. RetouA a t'inmtie

Depuis le depart des socialistes de la respon-
sabilite gouvernementale (1979), on constate une
evidence douloureuse: non seulement les principes
culturels de l'ancien ministre Krieps sont bafoues
a discretion par des mandataires du POSL, mais on
se rend compte que Krieps n'a mene au fond qu'une
action tout a fait solitaire, pratiquement 'au-
dessus de la melee', tandis que son propre parti,
dans son ensemble, n'a meme pas saisi la signifi-
cation des propos ministeriels.

Le parti socialiste fut et reste -come nous
avons essaye de l'expliciter- un parti fonciere-
ment non-culturel: aujourd'hui, les initiatives
culturelles propres au parti sont inexistantes,
et, pire encore, certains representants du parti
se mettent a saboter sans gene les courants cul-
turels que le POSL ne reussit pas a canaliser.
Le protectionnisme a remplace l'ouverture initiee
par Krieps, ouverture qui jadis allait meme -dans
un souci de 'pluralisme strict et credible'- jus-
qu'a offrir des postes-cle ä la droite conserva-
trice dans diverses commissions gouvernementales..

75. Attitudn	 mentaitC:o

La sclerose culturelle du parti socialiste se
profile visiblement a travers la bataille electo-
rale engagee depuis peu. L'objectif majeur du par-
ti se dessine sans equivoque: retourner au pouvoir
a tout prix. Par consequent, tous les efforts con-
jugues se concentrent sur la "présentabilite" et
"l'inoffensivite" des socialistes. Fini le temps
des projets genereux et des analyses quelque peu
etoffees: par tous les moyens, on evite d'insecu-
riser le citoyen, le militantisme trop voyant
n'est plus de mise, les accents de combat s'asso-
cient mal au portrait farineux d'un directeur de
banque assurant le haut patronnage de la classe
ouvriere.

La culture etant un domaine oh l'austerite et
la rigueur provoquent le moins de remous, certains
socialistes ne vo-.ent plus d'inconvenient a renier
les principes elementaires de leur politique cul-
turelle d'antan: le besoin de liberte est desor-
mais qualifie d'anarchisme malsain, l'emancipation
du citoyen est un luxe contraire aux interets du
pouvoir etabli. En matiere culturelle, plus que
jamais, le parti socialiste laisse a la droite le
soin de dicter le cours des choses.

Meme l'ancien ministre Krieps ne fait pas ex-
ception ä la regle: si au cours de son mandat,
a demande avec insistance le respect de toutes les
minorites et de toutes les initiatives non-conven-
tionelles, aujourd'hui il rallie deliberement le
concert de ceux qui clament la nouvelle verite du
parti: en dehors du POSL, point de salut. La lar-
gesse d'esprit, la tolerance ideologique, la de-
fense du plus faible ne comptent apparemment plus
pour ce 'leader' cui, lors dun recent congres des
'jeunesses socialistes' a mis en garde ses jeunes
auditeurs de ne preter aucune attention aux 'alter-
natifs' de toute provenance. L'ancien champion de
l'integration culturelle se fait ici le porte-pa-
role d'un nouveau segregationnisme visant tous ceux
qui n'applaudissent pas forcement aux vues du POSL.

1 6 . Aispecrt	 dOrnootage. cuttuAe,-C,

vt La G-ax 8(6183

Le mepris ouvert que les 'tetes' du parti so-
cialiste portent aujourd'hui aux 'non-alignes',
perce a travers les propos du depute Willy Donde-
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linger qui, dans une contribution intitulee "Die
Linke schwchen?" et publiee au " tageblatt " , de-
nonce tout simplement ceux qui pratiquent le droit
a la difference. Le choix du vocabulaire est reve-
lateur: ainsi, Dondelinger qualifie tous les non-
adherents du POSL de "miettee (KrUmlein) et "d10-
tennets dbticyLeaft}s" (ewige Neinsager), en essayant
de réduire tout le spectre de la gauche au seul
parti socialiste.

Si cette tendance protectionniste n'est pas in-
edite, elle s'est rarement articulee avec autant
de virulence. En effet, le POSL a (re)abandonne
toute idee d'union de la gauche, il va merle jus-
qu'a criminaliser ses concurrents immediats. La
projection du grand parti unificateur, de l'alma
mater qui rassemblerait en son sein toutes les ten-
dances et tous les groupes de la gauche pour recon-
querir en commun le pouvoir -projection tres repan-
due et tres en vogue aprés l'echec du POSL aux
elections de 79- se revele apres coup comme une
manoeuvre tactique visant a instrumentaliser les
autres formations de la gauche pour permettre au
POSL de retourner le plus vite possible au gouver-
nement.

Co vibrant appel aux ressources communes de
la gauche a ete refoule par l'hypothese opposee:
eliminer tous ceux qui se reclament eux aussi des
principes socialistes, et preferer le cas echeant
l'appui de la droite a l'alliance (toujours desta-
bilisante) avec les forces de gauche. Partant dune
telle position, les mandataires du POSL n'ont vrai-
ment plus a prendre d'egard vis-a-vis d'initiatives
"sauvages" come la "Kulturfabrik": en cas de li-
tige insoluble, on pourra toujours capitaliser les
applaudissements de la droite, tres reconnaissante
pour toute degradation des acquits de la gauche.

17. Le nouveau tangacie kJtokeis6i

La perspective dun 'retour force au pouvoir',
adoptee par le POSL, deteriore evidement la re-
flexion et le discours culturels. La culture, op-
posee naturellement 	 l'ideologie du pouvoir, ne
saurait que troubler les tentatives de rapproche-
ment avec les milieux conservateurs. L'absten-
tionnisme culture] qui s'ensuit, commence deja,
et d'une facon repugnante, a impregner l'action
politique directe du parti socialiste. Un
moignage entre autres: "l'argumentation" du col-
lege echevinal d'Esch lors de la fermeture-sur-
prise de la 'Maison des jeunes'.

Dans un article publie au "tageblatt", le
college echevinal, par le biais d'un journaliste
appartenant a la nouvelle generation de leche-
cul qui remplacent de plus en plus les esprits
combattifs- s'explique de la maniere suivante:
"So venkammeAte ein	 des Zuutnmma zu einw
'PunkentnezW. Die Senionaphieaniage wunde gan-
nicht main benutzt, im Cazie7 go66 zeLtvei6e Atko-
hbt. und in veuchiedenen Zimmenn tna() man Jugend-
tiche, die, paanwei,se, dct votlzogen, RYLS ein bna-
ven &lac:J en nun zuhau/se tut. Sogan von Dnogen wan
manchmat die Rede. Dine Tat6achen [zonate die
Bchen GemeindeveAwaitung nicht abeuehen und ,so
bcochto66 den Gemeindenat Code tetzten Woche die
SchUmung (in Loka.L."

Une telle legitimation, propagee par un quoti-
dien qui se veut socialiste, renvoie a l'etat de-
plorable de la discussion de principes a l'inte-
rieur du POSL: plus aucune analyse en profondeur
(d'o0 viennent les difficultes des jeunes?), pas
la moindre evocation d'un contexte social, valori-
sation des pires prejuges (cf. 'Punkertreff'),

discrimination des relations sexuelles entre
jeunes, et cela dans un jargon qui rappelle etran-
gement le pitoyable voyeurisme du socialiste Poos
dans l'affaire dite du 'Buurgfridd'. Cet amalgame
de lieux communs obscurantistes ferait tout hon-
neur aux apertres du rearmement moral d'extreme-
droite: on ne voit pas la difference qualitative
entre de tels propos et le haineux "Hue] d'Pell
a boss dech biischten!" du depute chretien-so-
cial Margue.

Il y a cinq ans, de telles paroles discrimina-
toires auraient probablement ete inimaginables
dans la bouche d'un representant socialiste. Du
moins, elles auraient declenche une polemique ar-
dente parmi les intellectuels du parti. Aujourd'
hui, le seul reflexe de protestation emane des
jeunes qu'on a mis a la porte et qui se voient
prives de leur terrain d'activites: aucune reac-
tion de solidarité, aucun geste d'indignation,
meme pas d'etonnement ou de malaise parmi les
scribes emerites du POSL qui d'ordinaire ne ces-
sent de reclamer le respect de la dignite humaine.

Cette complicite du silence qui entoure l'ac-
te arbitraire du college echevinal d'Esch, appor-
te la preuve qu'il ne peut s'agir d'un faux-pas
isole, reprimande par la conscience du parti,
mais bien dune action que les maitres-penseurs
du POSL ne jugent plus incompatible avec leurs
convictions de base. Entre les appels souvent
flamboyants de l'ancien ministre Krieps a la com-
prehension et a l'analyse sociales (cf. la libera-
lisation du regime penitentiaire), entre la prio-
rite qu'il a publiquement accorde a la raison
(Vernunft), et la dangereuse stupidite que tra-
hissent les 'arguments des echevins d'Esch, l'e-
cart est considerable: ce parti socialiste, d'ex-
ces en exces, s'engage sur une voie otTI il risque
de sacrifier definitivement son ideal d'initia-
teur culture]. Dans le mouvement culture] de
gauche, sa presence est de plus en plus insigni-
fiante. Dons certains cas (cf. la "Kulturfabrik")
il est deja passé de l'autre cOte de la barriere:
hostile a l'autonomie culturelle, il rejette au-
jourd'hui ce qu'il a ardemment soutenu hier.

18. Lille_ cuttune dJpotitie?

Revenons a notre point de depart sub 12): la
difference d'appreciation fondamentale entre les
positions des deux partis de gauche -POSL et PC-
representes au conseil communal d'Esch-sur-Al
zette. Si le parti communiste reconnalt la por-

14 n c	 1-u4e f- Aogschf vrbon der 5ch Ibleck+(haus)hui 14-ur ?
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tee politique du projet "Kulturfabrik" sans la
saluer	 garde,prudemment ses distances, parce
qu'il reste oppose par principe aux 'aventuriers
de gauche' et defend avec une rigueur inebraniab-
le ses propres conceptions culturelles-, le par-
ti socialiste se limite a vouloir flier ou du
moins minimiser l'impact politique du modele.

Cela correspond a une tendance de plus en
plus manifeste dans le cheminement ideologique du
parti socialiste: la culture ne devra pas trans-
mettre de message politique precis a l'exception
de ceux ratifies par le parti, elle devra patiem-
ment persister dans la 'neutrali , te spirituelle'
et se contenter du terrain proprement 'artisti-
que 06 tous les enonces politiques soot automa-
tiquement 'relatives' ou 'sublimes'. La seule
culture politique qu'on acceptera, sera celle
qui s'assimilera ouvertement a la doctrine offi-
cielle du parti -donc la propagande travestie en
culture-, toute autre experience etant suspecte
et nuisible a l'interet public du POSL.

On assiste ici a l'effort precairement dissi-
mule de depolitiser le debat culturel (dans un
sens pluraliste), afin de bloquer '1'infiltra-
tion' d'opinions conscrites dans le POSL, tout
en repolitisant l'information et l'offre cultu-
relle (dans un sens partisan).

19. UK exemple: Le coatARe de/5 mJdia6

Depuis quelques annees, cette tactique de re-
pression et d'arrimage est pratiquee avec succes
dans le "tageblatt". On n'a qu'a comparer les com-
plements culturels hebdomadaires des deux quoti-
diens de gauche "Zeitung" et "tageblatt", pour
apprecier	 sa juste valeur le vide culturel et
intellectuel cree a dessein dans la presse intime-
ment liee au parti socialiste.

Mors que la "Zeitung" s'efforce continuelle-
ment d'offrir a ses lecteurs des commentaires cul-
turels fondes sur une definition marxiste de la
culture -donc une approche qu'on est en droit
d'attendre d'un journal de gauche-, la minable
annexe culturelle du "tageblatt" ne laisse meme
pas deviner un soupcon de concept. C'est une for-
malite liquidée a contre-coeur, un veritable
fourre-tout, un simple panneau d'annonces a la
mise en page catastrophique qui indique déjà le
desinteret complet de la direction pour un projet
culturel quelque peu reflechi. C'est une poubelle
redactionelle qui sert en fin de compte a accumu-
ler fortuitement les informations qu'on juge trop
depourvues d'interet pour le lecteur-type du "ta-
geblatt", lecteur qui par definition partage la
phobie culturelle du directeur responsable.

Le bilan de ce parti-pris anti-culturel s'an-
nonce desastreux: en moins de dix ans, le "tage-
blatt", qui pourrait etre un important forum de
la gauche entiere, un instrument de discussion et
de lutte autant qu'une source d'informations al-
ternatives, a ete deliberement deleste de tout
poids intellectuel pour representer aujourd'hui le
quotidien le plus superflu et le plus mercantile
du marche luxembourgeois.

Le "tageblatt", bien habitue entretemps a la
censure systematique de toute contribution etran-
gere aux opinions du POSL ou des dirigeants de
l'OGBL, reflete ainsi fidelement l'idee fixe du
parti socialiste de s'attribuer la representation
exclusive de la gauche luxembourgeoise. Le fait
que ce parti, des le demarrage de l'experience,

n'a réussi aucune mainmise sur la "Kulturfabrik"
a l'ancien abattoir, explique pour une part con-
siderable les manoeuvres de dissuasion successi-
ves. Face a la resistance farouche des membres de
la "Kulturfabrik", la fraction socialiste au con-
soil communal eschois a finalement prefere le com-
promis opportuniste a l'eclat public. La encore,
l'obsession du pouvoir a dicte les regles de con-
duite: la paix provisoire instauree a l'ancien
abattoir d'Esch n'est malheureusement pas le signe
precurseur d'un changement de mentalite.

Guy Rewenig

N.B.: Signalons a nos lecteurs que la contribution
de Guy REWENIG ccustitue un extrait dun essai
"Pour une culture autonome" dont le texts integral
sera publie sous peu bans la collection "Escher
Hefte".
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